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Bulletin de liaison des diacres du diocèse de Créteil 

N° 51 octobre 2018 

Contact : 

Michèle ROBLOT 

tel 01 48 86 52 49  

micheleroblot@yahoo.fr  

Jean-Luc VEDRINE, prêtre 

Délégué diocésain au Diaconat  

EDITO 

   A la suite du décret 35 du synode diocésain, ce nouveau numéro de Diacres 94 voudrait 
nous rendre attentifs à un aspect de la question sociale qui revient généralement chaque hiver sur le de-
vant de la scène médiatique : la question du logement. Or cette question n’est pas que saisonnière. Les per-
sonnes sans-abri ou mal logées le sont aussi bien en hiver qu’en été. Nous sommes là au cœur de « La Ques-
tion Sociale » telle qu’elle fut traitée au XIX° siècle par des auteurs comme Eugène BURET ou André 
LIESSE. Bien qu’appartenant à « la catégorie des formules vagues », pour reprendre ce dernier, il n’en de-
meure pas moins vrai que les désordres liés au logement constituent un aspect de « La Question Sociale ». 
L’absence de logement ou le mal-logement sous toutes ses formes manifestent les défauts et les imperfec-
tions de notre société qui se révèlent par les souffrances individuelles et les crises ou révolutions sociales 
(cf. Jean PIOGER). 

 En son temps, l’appel de l’abbé PIERRE durant l’hiver 54 a pu marquer les esprits. Depuis, de nom-
breuses initiatives ont vu le jour afin de satisfaire une attente toujours actuelle d’un logement qui honore 
la dignité de tous. Avec tous ceux qui œuvrent en ce sens, il faut bien reconnaître que « le logement, ce ne 
sont pas seulement des murs et un toit » pour reprendre la déclaration de la commission sociale des évê-
ques de France du 18 Novembre 1994. En poursuivant avec eux, nous devons constater que le logement est 
« un bien essentiel de l’homme » par lequel chacun de nous a accès à des conditions de vie dignes pour soi-
même et sa famille, à la reconnaissance personnelle et sociale, à la possibilité de bénéficier de relations 
suivies . 

 Puisque le diaconat est « un ministère de proximité et d’attention aux personnes les plus fragiles et 
les plus défavorisés de notre diocèse en Val de Marne », plusieurs diacres ont été ou sont placés au cœur 
des dispositifs d’accompagnement et de soutien aux personnes et aux familles qui connaissent des diffi-
cultés de logement. Plusieurs diacres recherchent au sein d’institutions publiques ou privées des solutions 
adaptées à la situation de chacun. Ce sont ces expériences que ce numéro de Diacres 94 voudraient vous 
faire découvrir. 

 Vous le verrez, les expériences sont diverses et riches. Elles illustrent tout à la fois la diversité et 
la complexité des situations, mais aussi le dynamisme et la créativité mise en œuvre pour que chacun puisse 
bénéficier d’un logement digne. Elles constituent un appel pour chacun de nous à se demander : que faire 
pour que « le droit au logement pour tous » ne soit pas qu’un vœu pieux mais une réalité pour tous. 

 Que tous ceux qui ont contribué à l’élaboration de ce numéro : Fortuné AYIVI-FANDALOR, Bernard 
BAUDRY, Marie-Noël et Jean-Christophe BRELLE, Martine et François DEMAISON, Odile et Guy HOUR-
CADE, Michèle et Alain SMITH ainsi que  Marie-Claire et Gérard VAULEON, soient remerciés pour leur 
contribution. 

 Au moment où je prends mes nouvelles fonctions de délégué au diaconat permanent, je tiens à asso-
cier à ces remerciements le père Jean-Pierre ROCHE pour le soin qu’il a pris à m’introduire dans cette nou-
velle charge pour moi. 

HABITER... 
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2018 
 
 

Vendredi 19 octobre 16h/22h  Formation commune sur la bioéthique, Créteil, St Pierre du Lac 
et samedi 20 octobre 9h/12h30 
 

Jeudi 8 novembre     Temps de parole des épouses de diacres, Créteil, 20h 45 
 

Samedi 10 novembre 2018  Conseil diocésain du Diaconat, Créteil, 9 h à 12 h 30 
 

2019 
 

Vendredi 11 janvier    Formation commune sur les vocations  
et samedi 12 janvier    FORMATION REPOUSSEE, DATE NON FIXEE 
 
 

Samedi 2  
et dimanche 3 février 2019   Retraite des diacres du diocèse, Chevilly-Larue 
  

Samedi 23 mars 2019   Conseil diocésain du Diaconat, Créteil , 9 h à 12 h 30 
 

Mardi 16 avril 2019   Messe chrismale, palais des sports, Créteil , 19h 
 

Samedi 18 mai 2019   Conseil diocésain du Diaconat, Créteil, 9 h à 12 h 30 

Dimanche 19 mai 2019   Ordination diaconale d’Olivier PAULOT 
       Créteil, Cathédrale, 16 h 
 
 

Samedi 15 juin 2019   Journée fraternelle  
 

l’Agenda des Diacres en Val-de-Marne  

Pour prolonger la réflexion sur le thème de ce n° de Diacres 94, deux textes sur la 
question du logement ; ils sont anciens, mais toujours d’actualité….. 

Commission pontificale « Justice et Paix », Qu’as-tu fais de ton frère sans abri ?, 
27 décembre 1987, Centurion, Paris, 1988. 

Commission sociale de l’épiscopat, Un logement pour tous, 18 novembre 1994, 
Bayard Ed. / Centurion, Paris, 1995. 
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Accueil et admission d’un candidat au diaconat  

Le 15 septembre 2018, au Monastère de l’Annonciade, la fraternité 
des diacres du Val-de-Marne et leurs épouses accueillaient Marie-
Pascale et Olivier PAULOT. 

Après une présentation sympathique de leurs parcours de vie et de 
leur famille, ils ont fait connaissance avec ceux qui étaient présents, 
puis lors d’une messe animée par leurs filles, Olivier  a été admis par 
Monseigneur Michel SANTIER comme candidat au diaconat avec l’ac-
cord de Marie-Pascale. 

Bienvenue à tous les deux  ! 

EXTRAITS DE L’HOMELIE DE MONSEIGNEUR  MICHEL SANTIE R 

….. 

Il est plus courageux pour Olivier de répondre à l’ap-

pel du Seigneur en disant ‘’Me voici’’ car il est le seul 

candidat cette année, alors que d’autres années plu-

sieurs candidats étaient disponibles. 

Cela signifie que, vous les diacres et leurs épouses, 

qui entourez aujourd’hui Olivier et Marie Pascale, 

vous devez peut-être réfléchir à cette question : Priez

-vous pour que d’autres hommes répondent à l’appel 

du Seigneur et de l’Eglise pour devenir diacres ? Est-

ce que vous-mêmes vous osez en parler ou interpe-

ler des personnes que vous connaissez autour de 

vous ? Vous déchargez-vous sur les prêtres ou sur 

d’autres acteurs pastoraux ? Vous dites-vous : dans 

notre ville, il n’y a pas assez de diacres ? 

Depuis le concile Vatican II qui a restauré le diaconat 

permanent qui a rejailli au cœur de l’enfer des camps 

de concentration, le diaconat trouve sa place origina-

le dans l’Eglise et dans notre Eglise diocésaine. Et ce 

qui est dit dans le décret sur le ministère des prêtres 

et la vie des prêtres au numéro 11, s’applique aussi à 

vous les diacres : 

Ce devoir d’appeler découle de la mission sacer-

dotale elle-même, par laquelle le prêtre participe 

au souci qu’a toute l’Eglise d’éviter toujours ici-bas 

le manque d’ouvriers dans le peuple de Dieu. 

Cette mission d’interpellation fait partie intégrante de 

votre vocation et de votre mission de diacre. Aujourd-

’hui, l’Eglise après nous avoir invités à fixer nos yeux 

sur Jésus offrant sa vie sur la croix, nous invite à 

tourner notre regard vers Marie, ‘’Notre Dame des 

Douleurs’’….. 

Elle a accompagné Olivier dans son oui d’aujourd-

’hui, avec celui de son épouse Marie Pascale ; ce oui 

qui va en entrainer d’autres jusqu’à l’ordination diaco-

nale, dans l’acceptation de la première mission et 

des autres missions qui lui seront confiées. 

Elle vous accompagne tous, chers amis diacres, non 

seulement dans le ‘’oui’’ de votre ordination célébré 

dans la joie, mais aussi dans les ‘’oui’’ plus difficiles 

rencontrés dans la mission, comme dans la vie fami-

liale et professionnelle et la société…... 

Que le premier ‘’Oui’’ d’Olivier, auquel s’associent 

Marie Pascale et ses enfants, nous renouvelle tous 

dans le ‘’oui’’ de notre baptême, de notre confirma-

tion, de notre consécration, de notre ordination. 

Qu’au-delà des difficultés de la mission qui nous as-

socie à la passion de Jésus, nous puissions déjà gar-

der la joie du serviteur car, par la mission que nous 

avons reçue et que nous accomplissons avec fidélité, 

nous sommes déjà entrés dans la joie du Royaume. 
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Les diacres du Val-de-Marne  et 
« habiter » 

Le premier repère pour l’Eglise en marche dans les 
siècles est l’Evangile. Jésus lors de sa naissance s’i-
dentifie déjà aux tout-petits : Marie mit au monde 
son fils premier né… elle le coucha dans une mangeoire 
car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle com-
mune (Lc, 2 – 7). 

 La nécessité pour le baptisé d’un agir concret est dé-
jà identifiée par St-Jacques : si l’un de vous dit à un 
frère : « Allez en paix ! Mettez-vous au chaud, et 
mangez à votre faim ! » sans lui donner le nécessaire 
pour vivre, à quoi cela sert-il ? Il ne suffit pas de sou-
haiter que le prochain soit à l’abri, il importe d’agir en 
vue d’y parvenir. 

De tout temps, l’Eglise a observé et dénoncé  les si-
tuations qui conduisent à ce que des personnes dor-
ment dans des conditions indignes ; elle a cherché à 
analyser les causes et tenté, dans l’espérance, de 
trouver des remèdes à ces maux, d’accompagner des 
actions sociales visant à donner un toit à chacun. L’E-
glise propose des réponses concrètes. 

Par exemple, la tradition d’accueil monastique est mul-
ti centenaire : les hôtes et les pauvres sont accueillis 
comme le Christ lui-même. 

Il y a 60 ans, l’appel de l’Abbé Pierre dans l’hiver 54 
marque un repère dans le besoin impératif et immé-
diat d’action. Quelques années après la Seconde Guer-
re mondiale avec de nombreuses destructions, cet 
appel montre le lien brutal entre l’absence de loge-
ment et la mort des personnes à la rue. Il nourrit de 
nombreuses réflexions, à l’époque et actuelles, des 
actions dictées par la conscience ou la foi. C’est dire 
que l’appel de l’Abbé reste un repère tant dans le do-
maine de la société civile, politique ou associative, que 
dans celui de l’engagement personnel. 

La doctrine sociale de l’Eglise a largement affirmé le 
principe du bien commun : « Les exigences du bien 
commun concernent avant tout l'organisation des pou-
voirs de l'État, un ordre juridique solide, la sauvegar-
de de l'environnement, la prestation des services es-
sentiels aux personnes, et dont certains sont en même 
temps des droits de l'homme : alimentation, logement, 
travail, éducation, accès à la culture, transport, santé,  

 

libre circulation des informations et liberté religieu-
se » (Compendium DSE, 166 ) 

La propriété privée doit bien sûr être accessible à 
tous et elle est un prolongement de la liberté indivi-
duelle. Toutefois, la tradition chrétienne n’en fait pas 
un droit absolu et intouchable. Cela reste un moyen 
(et non une fin) qui doit être régulé par l’option préfé-
rentielle pour les pauvres. 

Ainsi, l’accès à un logement digne pour tous s’inscrit 
pleinement dans la définition du « bien commun » don-
née par l’Encyclique Mater et Magistra (1961) : 
« ensemble des conditions sociales permettant à la 
personne d’atteindre mieux et plus facilement son 
plein épanouissement ». On est alors en pleine époque 
des bidonvilles. 

Dans les temps plus récents, en 1995, la commission 
sociale des évêques de France a produit un document 
spécifique, Un logement pour tous, qui déplore les dé-
missions des acteurs politiques et sociaux et dénonce 
les inégalités nombreuses dans les attributions de 
logements. Ce texte très actuel demande de ne pas 
conserver des locaux vides par précaution alors que 
des personnes sont à la rue. Il incite à la réquisition 
des bâtiments qui demeurent longtemps sans destina-
tion précise. 

Pour les bâtiments de l’Eglise, le pape François re-
prendra cette idée en 2013 : Des couvents vides ne 
sont pas pour que l’Eglise les transforme en hôtels et 
fasse de l’argent avec. Des couvents vides ne sont pas 
à nous ; ils sont pour la chair du Christ : les réfugiés. 
Le Seigneur nous appelle à être généreux et coura-
geux en accueillant des personnes dans les couvents 
vides. 

Deux ans après, en septembre 2015, le pape François 
invite à nouveau spécifiquement les Européens à ac-
cueillir des réfugiés à raison d’une famille par parois-
se : L’espérance chrétienne est combative, même si 
les effets tardent. Tout baptisé est donc appelé par 
l’Eglise à participer d’une façon ou d’une autre à l’ef-
fort nécessaire sur le logement des plus démunis. 

Le logement :  

une préoccupation permanente en Eglise Bernard Baudry, diacre 
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L’Esprit de l’Evangile inspire la vie quelle que soit notre responsabilité. Lorsqu’on travaille dans sa zone de 
confort, domine l’impression que rien ne peut nous arriver. On est alors dans le cadre d’une autorité qui n’a 
rien à voir avec l’Esprit de l’Evangile. 

L’autorité qu’inspire l’Esprit de l’Evangile est un Service ; un Service dont l’enjeu est avant tout l’humilité. 
L’humilité rappelle au diacre que sa mission première est la disponibilité et la docilité à l’Esprit de l’Evangile.  
C’est ce sur quoi notre cher Claude GOURDIN a attiré mon attention en m’interpellant au diaconat : travailler 
comme chrétien dans l’Habitat Social. Je peux affirmer sans aucun risque que la notion de l’identité de l’indi-
vidu a évolué. Aujourd’hui, cette identité s’articule autour de 3 éléments : la pièce d’identité ou le titre de 
séjour, le travail et le logement. 

Il ne s’agit plus seulement de gagner sa vie, mais de rencontrer la vie des hommes et femmes de nos quar-
tiers. Ainsi les différentes responsabilités et missions exercées ont donné un contenu à mon ministère de 
diacre. Un patrimoine immobilier est un cliché en miniature de la société. Je peux témoigner que les locatai-
res ont fait de moi un diacre et leur rencontre m’a révélé à plusieurs reprises le visage du Seigneur. On souli-
gne souvent l’aspect capital de l’accès au logement, mais il est tout aussi important de se mobiliser pour le 
maintien des locataires dans leur logement ; oui, perdre son logement, c’est perdre son identité, c’est perdre 
la plate-forme d’où décollent toutes initiatives de la vie. Cet article me permet de faire mémoire de quelques 
situations. 
 

Seigneur, je t’ai vu dans les combats menés pour la mixité dans les cages d’escaliers, dans les quartiers. 
Seigneur, je t’ai vu dans les efforts des uns et des autres pour bâtir nos projets autour de l’héritage commun 
à tout homme : l’hospitalité. C’est la base de dialogue nécessaire dans nos quartiers. 
Seigneur, je t’ai vu dans les cris et les larmes de ces locataires qui perçoivent une petite retraite ; leur er-
reur est souvent d’oser offrir un cadeau aux petits enfants ...avec les conséquences pour le paiement des 
loyers. 
Seigneur, je t’ai vu dans les cris des familles pour bénéficier d’un logement plus adapté à la situation de leur 
famille. 
Seigneur, je t’ai vu dans les combats de ces jeunes qui se battent pour avoir un logement et sortir de l’engre-
nage des trafics de tout genre. 
Seigneur, je t’ai vu dans les combats de ces familles qui luttent pour se maintenir à flot devant les pressions 
des fléaux de nos quartiers. 
Seigneur, je t’ai vu dans toutes les associations qui se mobilisent pour aider les locataires fragilisés à ranger 
les étagères de leur vie. 
Seigneur, je t’ai vu dans la renaissance de cette famille totalement détruite par des violences. Ce fut un mo-
ment très pénible de voir une maman et sa fille se battre fréquemment sous les yeux d’un père assis tranquil-
lement devant la télévision. Je t’ai vu dans la mobilisation de nos services pour trouver une solution de loge-
ment à cette fille. Je t’ai vu dans la prise de conscience de la famille pour sortir de cette situation catastro-
phique. Je t’ai vu aussi dans l’élan de réconciliation qui s’en est suivi. Je t’ai vu dans les efforts et dépenses 
de la maman et du papa pour équiper et installer leur fille. Je t’ai vu dans la joie retrouvée de cette fille de 
19 ans venant me présenter au bureau son tout premier copain. 
Seigneur, je t’ai vu dans les différentes opérations de réhabilitation de nos quartiers. Les démolitions et re-
constructions facilitent souvent les nouveaux projets dans les quartiers. C’est aussi l’occasion pour de nom-
breuses familles de repartir sur de nouvelles bases. Petit à petit, les quartiers dits difficiles évoluent. 
 

Et nous chrétiens comment accompagnons-nous ces évolutions, ces changements ? S’investir dans la préven-
tion des expulsions, me semble une des réponses. 

Au cœur de ce monde, le souffle de l’Esprit 

Fortuné AYIVI-FANDALOR,  
diacre 
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Marie-Claire et moi sommes engagés dans cette as-
sociation depuis 15 ans : Marie-Claire était membre 
du bureau ; un moment donné s’est posée la question 
du renouvellement du président et personne n’était 
disponible  : Marie-Claire m’a sollicité, mais j’étais 
alors en poste comme économe diocésain et ce n’é-
tait pas compatible, mais il fût convenu que la ques-
tion serait revue lors de mon départ en retraite. 

Un an avant l’échéance, des discussions avec Jean-
Pierre Roche puis avec le Père Santier ont permis 
de faire mûrir le projet : ma mission diaconale prin-
cipale pour les 6 prochaines années serait d’être 
investi dans le mouvement SNL, en tant que prési-
dent de SNL94. 

 Mais est-ce bien là une mission diaconale ? SNL est 
un mouvement apolitique et aconfessionnel ! 

Je n’ai jamais fait état explicitement de mon enga-
gement diaconal chez SNL : au départ, un petit cer-
cle de personnes le connaissait ….peu à peu, au fil 
des circonstances,  le nombre de bénévoles connais-
sant mon engagement s’est accru ( je me souviens 
des obsèques d’un salarié, où j’ai « officié » comme 
diacre) ….cela n’a jamais posé le moindre problème. 

Je pense que tous les aspects d’un engagement bé-
névole au sein d’une association sont des lieux 
d’exercice de la mission diaconale et c’est vrai à 
SNL avec l’engagement d’accompagnateur ; mais l’as-
pect qui me parait le plus significatif dans le cas de 
la présidence de SNL 94 est celui du plaidoyer . 

Plaidoyer pour le logement pour tous ! Plaidoyer pour 
un logement digne et abordable pour tous ! 

Cela m’a amené à rencontrer les élus de tous bords, 
qui me connaissaient comme ancien économe diocé-
sain , et n’étaient pas surpris de me retrouver avec 
cette nouvelle casquette : cela m’a bien aidé pour 
les premiers contacts, car notre association était 
alors peu connue en Val-de-Marne. Bien entendu, la 
cause du logement social était diversement reçue, 
mais le contact était toujours cordial. Petit à petit 
des beaux partenariats se sont développés : le meil-
leur accueil fut celui du Conseil Départemental , qui 
nous a toujours encouragés et soutenus financière-
ment. 

 

 

Mais c’est d’abord chez nos concitoyens qu’il faut 
plaider la cause du logement digne et abordable 
pour tous : et nous n’avons pas manqué une occasion 
d’aller à leur rencontre sur les marchés lors des 
campagnes électorales municipales, législatives ou 
nationales et parfois d’organiser des réunions publi-
ques (lors de la dernière en date, à Saint-Maur, en-
viron 120 personnes étaient présentes). 

L’appel du pape François pour l’accueil des migrants 
par les chrétiens et aussi par les paroisses a été 
une autre occasion de plaidoyer : convaincre les pa-
roisses que c’était une cause juste et que c’était 
possible. Aujourd’hui 3 paroisses ont pris en charge, 
avec le soutien de SNL 94, l’accueil et le logement 
d’une famille de réfugiés. 

Bien entendu cette mission de président a comporté 
beaucoup d’autres aspects et m’a permis de faire 
beaucoup de belles rencontres, de locataires, de 
bénévoles, de partenaires, et d’être témoin de bel-
les histoires : juste deux exemples  :   
  - voir comment les enfants peuvent chan-
ger de physionomie et de comportement en quelques 
mois, à partir du moment où la famille n’est plus 
« baladée » d’hébergement en hébergement, mais a 
un logement stable,     
  - voir un ancien locataire devenir bénévo-
le à son tour 

Alors, au moment où je passe 
le témoin à Jean-Christophe, 
je rends grâce au Seigneur 
pour tout ce que j’ai reçu et 
je remercie Jean-Pierre Ro-
che et Mgr Santier de m’a-
voir envoyé, encouragé et 
soutenu dans cette mission.  

Relecture de 6 années à la présidence de Solidarités 
Nouvelles pour le Logement en Val-de-Marne ( SNL ) 

Gérard VAULEON, diacre 
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A Solidarités Nouvelles pour le Logement, nous essayons d’accompagner depuis 2 ans une famille originaire 
du Mali habitant à Ivry : Monsieur, Madame et leurs 7 enfants. Que dire de cette expérience ? 

D’abord parler de « l’étrangéité ». Nous sommes étrangers les uns aux autres, culturellement, socialement, 
et il faut du temps pour nous apprivoiser et tisser les fils de la confiance. Et même quand nous avons passé 
de très beaux moments ensemble – un pique-nique, une fête de la maison de quartier où Madame s’est mise à 
danser, des instants de complicité avec Aminata et Fatoumata, leurs petites filles - , nous ne comprenons 
pas tout, loin de là ! Faire place à l’autre, encore et toujours, se laisser surprendre et déplacer. 

Ensuite évoquer notre pauvreté. Nous connaissons (un peu) les dispositifs d’accès au logement social, les 
méandres de l’administration, les différentes aides auxquelles une famille défavorisée peut prétendre, mais 
nous ne pouvons pas tout. Il nous faut souvent reconnaître notre impuissance, assumer des échecs, d’une 
part, et d’autre part constater les ressources insoupçonnées qui permettent aux parents de faire face au 
quotidien et aux enfants de grandir dans une sécurité affective fondamentale. 

Enfin rendre grâce. Pour la fraternité, toujours en chantier, jamais acquise, en construction patiente. Pour 
les signes que nous en recevons dans leurs sourires, leur accueil. Et pour l’espérance, au-delà des galères de 
tous les jours, qui se révèle en particulier dans le regard et la vitalité des enfants. 

Faire place à l’autre… 
évoquer notre pauvreté… 
rendre grâce... 

Jean-Christophe BRELLE, diacre  
et Marie-Noël 

Après avoir été animatrice du groupe SNL de St Maur, puis accompagnatrice d'une famille 
logée par SNL,  je fais à présent de la prospection pour trouver de nouveaux logements . 

Au début, il fallait chercher dans les agences immobilières des biens pas trop chers  à acheter, mais à pré-
sent il y a une évolution des mentalités. Je constate que de plus en plus de propriétaires sont sensibles au 
mal logement et souhaitent prendre leur part de responsabilité pour y remédier, aidés en cela par des mesu-
res fiscales incitatives. 

Exemples: 

- une personne a acheté un studio pour le mettre à disposition de SNL avec un bail avec abandon de loyer 
pendant 6 ans. Etant en bon état, il a été loué aussitôt à un couple qui vivait en hôtel social. L'abandon de 
loyer est considéré comme un don, il fait l'objet d'un reçu fiscal permettant de déduire 66% du montant du 
loyer non perçu de l'impôt sur le revenu. 

- un couple disposant de 200 000€ a demandé à SNL de lui chercher un logement  à rénover  afin de le lui 
confier en bail à réhabilitation pour 15 ans. De gros travaux ont été faits par SNL avec l'accord de l'inves-
tisseur. Une famille avec 2 enfants y est logée. SNL prend tous les frais à sa charge pendant la durée du bail 
et le rend libre et en bon état  au terme du contrat. 

- une succession avec un logement dont les héritiers n'ont pas directement l'utilisation et ne souhaitent pas  
s'occuper de la réhabilitation et de la gestion. SNL voit avec eux quelles propositions peuvent leur être fai-
tes et pour quelle durée. 

Chacun à son niveau, même modestement, peut faire quelque chose pour aider à résoudre cet immense pro-
blème de pénurie de logements. C'est une question de justice  sociale. 

La prospection de logements pour SNL 94 
Marie-Claire VAULEON 
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Le logement des  Gens du Voyage sur le Diocèse de 
Créteil est de plus en plus précaire. 

En effet, il s’agit d’une population semi-sédentaire 
dont les revenus financiers sont en décalage complet 
avec la montée de l’inflation actuelle de la société. 

La plupart des Gens du Voyage sont de petits entre-
preneurs : 

Marchands de vêtements ou de bibelots sur les 
marchés 

Jardiniers / élagueurs / espaces verts 
Réparateurs en tout genre dans la petite maçon-

nerie ou les toitures 

Ce sont également des personnes au RSA, faisant 
des petits jobs tels que la distribution de prospec-
tus dans les boîtes à lettres etc.… 

Ils ne font pas d’études pour la plupart, leurs pa-
rents sont souvent analphabètes, ou ont eu une sco-
larité très aléatoire. 

Leur mode d’habitat est sous la forme de caravanes 
disposées sur les terrains en clans familiaux, avec un 
petit pavillon ou un chalet / abri de jardin, aménagé 
pour le chauffage, les sanitaires et les repas fami-
liaux quotidiens.  

Certains possèdent un terrain privé, en règle géné-
rale non constructible, car plus abordable au niveau 
du coût financier. 

Certains sont propriétaires, d’autres squatteurs, 
d’autres sont dans des conditions compliquées de 
terrains achetés par des membres de la famille et 
qu’ils occupent avec accord tacite. 

Certains n’ont pas de terrains privés et sont locatai-
res d’un emplacement sur une aire d’accueil. Ceux-là 
vivent dans des conditions difficiles de promiscuité 
avec des familles avec lesquelles ils ne s’entendent 
pas forcément ; différences de religions, d’idées, de 
mode de vie, nuisances par le bruit, la violence etc.… 

Mais, quelles que soient les conditions plus ou moins 
difficiles, la plupart de ces familles souhaitent 
continuer à vivre sous ce mode semi sédentaire, ce 
qui leur permet de partir durant le temps de l’été en 
pèlerinages et de continuer à faire les marchés ou 
les espaces verts, là où ils sont, au gré de la route 
accomplie. 

 

 

Les Gens du Voyage sont mis symboliquement au ban 
de la société, alors qu’ils vivent en caravane comme 
nous vivons en pavillon, d’une manière très propre. 

Les terrains privés ou des aires d’accueil sont pour 
la plupart situées en périphérie des villes, proches 
souvent de jardins familiaux, ou proches des dé-
chetteries, ou des zones de cimetières. 

Les terrains privés sont souvent des zones frappées 
d’expulsion pour permettre des projets urbains ou 
parce qu’ils sont en zone inondable. 

Les indemnités d’achat par préemption sont faibles 
et ne leur permettent pas de racheter un terrain 
dans notre diocèse, ce qui les incite à partir de plus 
en plus vers les départements limitrophes plus ru-
raux. 

Pour se reloger sur d’autres terrains, ils se heurtent 
aux refus des vendeurs par peur des campements 
dans leur environnement ; les mairies refusent l’eau 
et l’électricité lorsqu’ils arrivent à acquérir un ter-
rain. 

Ils sont en proie à beaucoup de discriminations.  

A noter toutefois que, dans notre diocèse, certaines 
familles, dont les couples sont employés par les mu-
nicipalités, acceptent un relogement en HLM et quit-
tent la vie sédentaire ; ce qui  crée, malgré eux, un 
fossé avec leurs origines. 

Ces quelques lignes pour exprimer le souhait des 
Gens du Voyage de notre diocèse d’obtenir des em-
placements privés pour pouvoir rester dans des vil-
les où ils demeurent depuis plusieurs générations. 

C’est le cas de familles originaires de Villeneuve St 
Georges, de Villecresnes, d’Orly, de Vitry, de Cré-
teil, de Villiers-sur-Marne et de Champigny.  

Ces quelques lignes aussi pour dire leur souhait d’ê-
tre respectés dans leur culture, tels qu’ils sont et ne 
pas les confondre ni avec les Rom, ni avec les SDF. 

Nous avons une petite communauté de gens du Voya-
ge catholique active, attachée au diocèse de Créteil 
et à notre Evêque, intégrée à la Pastorale des quar-
tiers populaires. 

Le logement des Gens du Voyage  

dans le Diocèse de Créteil  

Guy HOURCADE, diacre 
et Odile  
Pastorale des Gens du Voyage 
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 Les Communautés Simon de Cyrène 

 
 

 
 

  
 

Chaque soir, Bruno rentre chez lui à Rungis après son 
boulot…Il travaille à Paris et prend les transports en 
commun comme beaucoup de franciliens… 
Oui mais… Bruno travaille au service restauration de 
son ESAT à Paris. Il a un handicap qui ne lui permet 
pas de travailler dans une entreprise ordinaire. Il tra-
vaille donc dans un Etablissement et Service d'Aide 
par le Travail, adapté à son handicap. Et, en cuisine, il 
a acquis des compétences et toute sa place dans la 
société. 
Oui mais… Bruno habite dans un des studios de ces 5 
nouvelles maisons partagées de la Communauté Si-
mon de Cyrène à Rungis. Dans chaque maison, ils 
sont 10 à partager la vie de tous les jours, sous un 
même toit, au cœur-même de la ville de Rungis. Cha-
que maison partagée comprend 10 appartements oc-
cupés par 6 personnes porteuses d’un handicap et 4 
assistants valides. Bruno est locataire de son studio 
de 30m², avec une belle salle équipée d’une kitche-
nette et d’une salle d’eau avec douche & WC accessi-
bles en fauteuil PMR (Personne à Mobilité Réduite), 
avec son fameux rayon de giration.  
Une grande salle à manger avec sa cuisine bien étu-
diée permet de préparer et de prendre les repas en 
commun. Un coin salon, avec de généreux canapés, 
est propice aux jeux, à partager de bons moments… 
ou à regarder les matchs de foot à la télé. Chacun 

peut aussi prendre ses repas dans son studio ou y 
recevoir ses amis. Mais la soirée du jeudi soir est ré-
servée à la Communauté. Une soirée où lorsque la 
bougie circule de mains en mains, chacun peut parta-
ger ses découvertes, ses joies et ses difficultés, ses 
attentes, dans une écoute toute fraternelle. 

 
La communauté Simon de Cyrène est aussi bien inté-
grée à la ville de Rungis, participant à l’école de musi-
que, accueillant des écoliers pour des ateliers d’arts 
plastiques, montant sur les planches du théâtre muni-
cipal en présentant des spectacles inédits, ou partici-
pant à la messe dominicale du samedi soir à la parois-
se. 
 
Les communautés Simon de Cyrène accueillent dans 
ces maisons partagées des personnes ayant un han-
dicap physique. Quand leur vie a basculé après un 
accident de la vie : AVC (Accident Vasculaire Céré-
bral), infarctus, IMC (Infirme Moteur Cérébral) … 
6 communautés Simon de Cyrène existent depuis 
2010 : Vanves, Angers, Rungis, Flotte en Ré, Dijon, 
Nantes, et des projets sont en développement (Lyon, 
Marseille, Paris, Toulouse, Lille, Bordeaux…). 

Habitat partagé :  
un mode de vie inclusif en communauté  
pour des personnes porteuses d’un handicap. Alain SMITH, diacre 

et Michèle   

A l’initiative de Jean Vanier, fondateur des Communautés de l’Arche il y a 54 ans, de nouveaux mo-
des d’hébergement pour les personnes porteuses d’un handicap se développent, sur 2 critères : l’in-
clusion de ces personnes dans la société et l’habitat partagé sous un même toit dans de petites com-
munautés décidant de partager ensemble la vie de tous les jours avec des personnes handicapées 
et des personnes valides… Ce modèle de vie séduisant répond bien à une attente, mais il n’est pas 
si évident à mettre en œuvre... 
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Les Communautés de l’Arche  

et le projet des Amis de Cléophas 
 
 

 

 
 
 
Ce nouveau type de logement partagé est innovant et répond bien à la demande actuelle de logement inclu-
sif. Les personnes porteuses d’un handicap ne souhaitent plus être mises à l’écart dans de grandes structu-
res où elles sont « placées » jusqu’au moment où l’on décide pour elles de les déplacer dans un autre éta-
blissement. Même si ces établissements médico-sociaux ont généralement de gros moyens de gestion et 
d’accueil de qualité qui peuvent garantir une sécurité optimale de leurs résidents. 
 
Ce projet de vie ensemble repose sur 3 axes : 
   - Faire connaître le don des personnes avec un handicap, qui se révèle à travers des relations mutuelles. 
   - Développer un environnement communautaire qui réponde aux besoins changeants de personnes ac-

cueillies.  
   - S’engager dans les cultures respectives et travailler ensemble à construire une société plus humaine. 
 
Une société est forte de la place qu’elle donne aux plus fragiles. Les personnes en situation de handicap hu-
manisent la société. Elles nous invitent à oser une relation fondée sur la confiance, l’entraide, la solidarité. 
Une relation dont personne n’est exclu et qui fonde une société inclusive et fraternelle. 

Les Amis de Cléophas ont le projet de créer une 
communauté de l’Arche en Val-de-Marne. Une 
communauté pour accueillir des personnes porteu-
ses d’un handicap mental. 

 
Notre projet permettrait d’accueillir dans 5 maisons 
partagées 40 personnes handicapées et 20 assis-
tants valides. 
Ce projet se construit patiemment depuis 7 ans, au 
fur et à mesure des rendez-vous. Nous sommes 
toujours surpris, après chacune de ces rencontres, 
de l’adhésion spontanée de nos interlocuteurs. 
Nous qui étions venus seulement leur présenter les 
raisons et les difficultés de notre projet de création 
de ces maisons partagées. Et ce soutien est indis-
pensable pour arriver jusqu’à la pose de la 1ère pier-
re (ou de la 1ère planche selon le mode de construc-
tion), et jusqu’à l’ouverture des maisons partagées. 
Chacune de ces 5 maisons comprendra 12 studios 
loués par 8 personnes porteuses d’un handicap, et 

par 4 assistants valides. Et aussi une grande salle à 
manger avec une grande cuisine, ainsi qu’un salon 
pour les soirées et rencontres animées.  

 
Notre future communauté de l’Arche en Val-de-
Marne, répond aux critères de la réglementation 
des LVA (Lieux de Vie et d’Accueil), permettant 
d’assurer la pérennité de son fonctionnement. Un 
LVA est assimilable à une pension de famille et 
n’est pas assimilé à un établissement médico-
social. 
Nous travaillons aussi à l’inclusion de cette commu-
nauté dans une vie de quartier, avec de nombreux 
échanges… et l’ouverture d’un Café Joyeux, tenu 
par des personnes handicapées mentales, favorise-
rait ces échanges. 
L’Arche compte 152 communautés sur 5 continents 
dans le monde, dont 35 en France, et une vingtaine 
de projets en cours. 



11 

 

L’association JRS France (Jesuit Refugee Service) lutte contre l’isolement et l’exclusion sociale des 
personnes déplacées de force de leur pays d’origine. 
 
Le programme JRS Welcome propose une hospitalité et un hébergement provisoire et gratuit au sein 
d’un réseau local de familles, de personnes seules ou de communautés religieuses, pour une personne 
dont la demande d’asile est en cours de procédure (auprès de l’OFPRA ou de la CNDA) et qui est laissée 
à la rue, faute de place dans le Dispositif National d’Accueil (DNA). 
 
À ce jour, le programme JRS Welcome n’est pas adapté pour accueillir et accompagner les personnes 
déboutées du droit d’asile, les mineurs, les femmes avec enfants et les familles. 
 
Il ne s’agit pas d’héberger en urgence, mais de permettre avant tout une expérience de rencontre réci-
proque entre accueillants et accueillis. Elle favorise la découverte de la culture de notre pays, en parta-
geant pendant un temps notre quotidien et nos façons de vivre pour mieux s’intégrer par la suite. 
 
En attente d’une solution durable d’hébergement, le demandeur d’asile est pris en charge dans le réseau 
pour une durée préalablement définie, habituellement inférieure à 9 mois. Il est accueilli successive-
ment pour des séjours n’excédant pas 4 à 6 semaines. La relative brièveté de cette durée n’empêche pas 
que ce soit un vrai temps reconstituant venant souvent à l’issue d’un parcours difficile.  
Tout au long de son passage dans le programme JRS Welcome, il est accompagné par un tuteur, qui assu-
re un accompagnement bienveillant, faisant le lien avec les différents accueillants et les coordinateurs 
de l’antenne locale. 
 
L’hébergement cesse impérativement si l’accueilli se voit proposer par l’Etat un hébergement pérenne 
(ce qui est rarement le cas !). Cela ne met fin ni aux relations amicales avec les accueillis, ni aux collabo-
rations avec les partenaires associatifs. 
 
L’antenne JRS Welcome 94 a maintenant 18 mois d’existence et a pu accueillir 4 demandeurs d’asile sur 
3 lieux géographiques (Val-de-Bièvre, Saint-Maur et autour de Fontenay) : Gergis et Abdella, tous deux 
érythréens et maintenant réfugiés statutaires et sortis du réseau ; Ulrich, congolais (Brazzaville) et 
Mamadou, guinéen (Conakry), tous deux déboutés à l’OFPRA et en attente de convocation à la CNDA 
pour leurs recours. Deux nouveaux demandeurs vont être prochainement accueillis par les familles de 
Saint-Maur et Fontenay. 
 
Tout secteur peut accueillir dès lors qu’un groupe de 6 foyers minimum désirant offrir ce type d’hospi-
talité peut se constituer, avec la présence indispensable d’un(e) tuteur(trice). 

JRS Welcome :  

offrir l’hospitalité  

aux demandeurs d’asile François DEMAISON, diacre 
et Martine  
Coordinateurs JRS Welcome 94 
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 Entre nous ... 

Nos joies 

Nos peines 

Le Père Jean-Luc VEDRINE a pu accompagner sa maman une partie de l’été : elle s’est endor-
mie dans la paix à la fin du mois d’août 

Cet été également, Tobias, 9 mois, petit cousin d’Alain et Michèle SMITH, est décédé dans son 
sommeil, le Papa de François DEMAISON est décédé paisiblement, entouré de sa famille, Guy 
HOURCADE a perdu son petit frère Jean-Philippe, âgé de 60 ans, mort brutalement d’une cri-
se cardiaque et Victoire  BIYIHA NGIMBOUS sa sœur ainée Gertrude à Yaoundé,  après 4 
mois de lutte contre le cancer...   

Nos prières fraternelles les accompagnent tous ainsi que leurs familles . 

Mariage chez les Delarue 

Le 25 août 2018 nous avons eu la joie de vivre le mariage de notre fille Nadège avec 
Marc Nys....grand moment de bonheur pour tous !   

Ordinations  

Guna et Jerald ont été ordonnés prêtres le  21 juillet dans la 
cathédrale de Vallore en Inde  par Monseigneur SOUNDA-
RARAJU en présence de Monseigneur  Michel SANTIER : 
une belle délégation du diocèse de Créteil les entourait ! 

 

 
Antoine et Thérèse LECLERC ont partagé avec la fraternité diaconale leur joie et leur émotion  : 
Benoit, leur fils, a été ordonné diacre en vue du sacerdoce, le 30 septembre, en l’église Saint-
Nicolas-des-Champs à Paris  ; il est membre de la  Communauté de l’Emmanuel. 

Jean DELARUE et Benjamin CLAUSTRE ont eu la joie de 
fêter leurs 60 ans en Inde …! 

Guy HOURCADE et Pierre GIRARD ont fêté leurs 10 ans 
d’ordination diaconale au bord du Jourdain pendant le pè-
lerinage des Gens du Voyage d’Ile-de-France en Israël. 

Missions 
Antoine LECLERC, sans quitter l’encadrement des Equipes Notre-Dame qu’il partage avec Thérèse,  a 
reçu la nouvelle mission  de rejoindre l’aumônerie de la Maison d’arrêt de Fresnes. 

Anniversaires 

Rencontre 
Jean-Pierre ROCHE, comme 95 autres prêtres de notre diocèse, a fait une belle 
et émouvante rencontre le 1er octobre  !  


